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tension d’une confiance absolue, quand 
le capitaine de deux navires qui devaient 
prochainement mettre à la voile pour Din 
vint interrompre l’entretien.

Falçain quitta le palais, et »o dirigea 
vers l'habitation de Diniz Sam pay o.

C’était son meilleur, Von pouvait même 
dire son unique ami.

Durant de longues années Falçum et 
Diniz réalisèrent le type de ces héroïques 
amitiés que les Grecs divinisèrent.

Nés à Lisbonne, de familles rapprochées, 
presque confondues par des alliances suc­
cessives, ils partagèrent les mêmes jeux, 
jusqu'au jour où leurs pères, après s’être 
longuement consultés, décidèrent de les 
envoyer à l’université de Coïmbre.

On ne croyait pas alors, en Portugal, 
que l’art militaire suppléât à toutes les 
autres sciences. On estimait que le soldat 
capable de relire entre deux batailles, 
Homère et Virgile, dépassait de beaucoup 
celui dont les connaissances se bornaient 
aux choses du métier.

A cette époque la renommée de l’uni­
versité de CoTmbre était européenne.

Ses maîtres, recrutés parmi les plus ha­
biles, venaient d’Allemagne, d'Ecosse oû 
de la chaire de la Sorbonne. La vie y était 

seulement studieuse, mais austère. On 
ne se contentait point d'y instruire des éco­
liers, on y formait des hommes. Les uns, 
plus tard, occuperaient les chaires de l’en­
seignement, les antres revêtiraient les hau­
tes dignités ecclésiastiques ; le plus graud 
nombre, entraîné par 1 inconnu, monterait 
sur les navires en partance pour des terres 
lointaines, et prendrait sa part de la gloire 
des découvertes et des conquêtes réalisées. 
L’avenir n’appartenait pas seulement aux 
braves, mais aux savants Une génération 
se préparait qui manierait avec un égal ta­
lent la plume et l’épée, et dont les plus il­
lustres clumteraient les exploits auxquels 
ils avaient pris part. On ue se battait pas en 
Portugal. La gloire militaire se reportait 
plus loin, au-delà des caps dangereux, sur 
des côtes nouvelles. Le soldat se doublait 
d'un marin : le mariud’un géographe et 
souvent d'un poète. Les plus fiers hidal­
gos pensaient faire leur cour au souverain 
en rendant leurs fils capables de lui roudre 
des services tels que la faveur les payait 
moins encore que la gloire.

A peine leurs études se trouveront olios 
terminées que Lui* Falçam et Diniz Sam- 
payo demandèrent à partir pour les Irnles. 
Après avilir partagé les réprimandes et lus 
succès A l’Université, ils avaient hâte de 
ae distinguer par des actions d’éclat. Le 
.nom de leur famille suffisait à les recom­
mander à la bienveillance de Juau do Cas­
tro, qui leur prouva sou Inm vouloir en lus 
envoyant tout do suite au feu, Us prirent 
place à cet admirable siège do Diu qui 
plus tard inspira un po'me, et tou* deux 
• uvent blesses à la fois en essayant lie sau­
ver çe Fernando, bien-aimé fils du vi 
o-roi. Couilmttmit à côté l'un de l’autre, 
hiinpayo et Falçam méritèrent les mûmes 
•loges, acquirent une égale renomm e, et 
ennuient une fraternité nouvelle : celle 

du sang prodigué au service d’un ami,
Diniz fut bleA.se au bras en préservant 

bAdçam do la fVuhti d’un Maure : et Lui/, 
portait au visage une cicatrice faite par le 
imeterre d’un Musulman. Us su mon­

traient ces blessures comme on fait d’un 
«ou venir liant l’un à l'autre rl-ux êtres qui 

Jo parlais comme un rêve, m’exaltant du se chérissent d’une façon absolue, 
sein du ma terreur, et me figurant que 
j’effraierais Koumia par mes menaces. Je 
savais tout, maintenant je comprenais qut 
je devais monter sur un bûcher et qui 
mes parents et la foule attendraient d< 
moi plus que de la résignation, une saint* 
allégresse il l’idée de confondre mes cen 
tires avec celle de Sing, et d’expirer, s; 
tête appuyée sur mes genoux. Je me juraii 
d’,abord d'ameuter la foule, de la ranger d< 
mon parti. 11 me semblait, du reste, qui 
j’aürms le temps de préparer un prrojei 
d’évasion. Toute misère me paraissait ne 
ceptable nourvu qu’on me laissât la Vie. .
Mais tandis que j’élaborais ces plans, qui 
je m’affermissais dans ma révolte, l'heur» 
était déjà venue de mourir 
cour sonnaient les trompettes sacrées, lei 
cimbales d’airain ; une foule empressée, 
de brahmes, de fakirs, de mendiants et 
de peuple n’attendait plus que le cadavre 
du Rajah et sa veuve. Koumia m’entrain,, 
en dépit de mes cris, adressa rapidement 
un mot aux prêtres. On rabattit mon voile 
sur mon visage, des doigts de fer serrèrent 
mes poignets, et je me sentis entraînée 
sans force pour m’arracher à l’étreinte det- 
brahmes, et je pouss^i'dea cris de désespcii 
qui se perdirent dans le bruit de Torches 
tre funèbre.

Vous savez le reste, sans Votis jamais 
plus l’Oiseau d’Or n’eût chanté les beau 
tés de l’Inde et les charmes de l’amitié..

Lianor embrassa sa nouvelle amie.
Le jour même Savitri prit une première 

leçon de portugais. Elle n’eut pas seule 
ment pour maître le savanthommoquiavait 
communiqué les richesses de son érudition 
à PantaTeone,mais 1 adolescent qui parais­
sait vouloir lui tenir lieu dp professeur, de, 
page et d’ami. . Elle accueillait ses soins' 
avec une joie timide, et ses progrès furent 
si rapides,sa mémoire la servait d'une façon 
si merveilleuse qu'au bout de quelques 
jours elle prononçait quelques phrases de 
portugais avec une grâce infinie.

L’heure des rejias la réunissait au vice 
roi, qu’elle traitait avec une filiale 
naissance.

Tout le temps que don Garcia de Sù ne 
consacrait pas aux affaires publiques, il le 
passait en famille, mais depuis l’arrivée 
de Falçam, ses occupations étaient deve­
nues graves, et quelqu’effort qu’il fit pqur 
dérober ses inquiétudes aux jeunes filles, 
il n’y véusissait pas toujours.

—Quand je songe, disait-il à Falçam, 
qu’à cette heure peut-être les Maures 
multiplient leurs efforts contre Dieu,et qué 
cotte citadelle doqt la conservation inspiré 
tant d'héroïsme et coûta tant de sang 
généreux est peut-êtrç au pouvoir des in­
fidèles ! J’ai beau hâter les préparatifs du 
départ, envoyer des courtiers, fl faut en­
core une semaine avant que vous puissiez 
partir. Sépulvéda est brave, mais pqurra- 
t-il tenir contre des forces si supérieures 
aux siennes î

—Si le malheur voulait qu'il fût vaincu, 
répondit Falçam, si les Maures le chassaient 
du fort, je jure par mon éternité qu’à mon 
tour je le reprendrais. Noua n'avons pas 
dégénéré de nos pères, dort Garcia ; ai je 

point encore suffisamment fait 
preuves, dans un mois vous m’aurez jugé 1. 

f —Pensez vous que j’oublie que je vous cornu—,««».
dois la vie de ma nllo ? 1 -^Ty af songé, répondit fîsnqiMu *4|

Une vive rougeur parut sur le visage ne s'àgttsaitqo» de compatir» 
de Falçam : ses lèvres s’ouvrirent, iî fut j’aurÉjs demi .lengbynpe soÿÿflpÈ 
sur le point deconfier son secret au vicc-rfi, çqi de ma nftretue^sbuâAee ordFtfj* 
et peut-être allaàt-ils s’abandonner à 1 ex-
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Ce fut avec Koumia oue Mirza réglait des 
détails dont on se garda 
Un matin on m’amena Safcyavan. Toute à 
la joie de le revoir, je le couvris de mes 
baisers les plus tendres. Pendant une 
heure, on nous laissa ensemble, puis 
Koumia rejiarut plus austère que jamais.

Elle me demanda si je connaissais mes 
devoirs à l’égard de l’époux que j’avais

Poodrei de Condition d'Ale-eiao
BOULES 1*011 K le» UOtiXONt
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do m'entretenir.
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AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
MARCHANDISES DE FANTAISIE JOSEPH BOYDENA-rnt a Ottawa C. STRATTON. 

■Joins des rues Dalh Juste et Sasnt-Patrxck 
À VIS.—Les médecines cl-dessus, oôlè 
i bres dans tout le Canada j*our 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les conlre’açona.

T ALEXANDER.

—Je sais, lui répondis-je, que pour «ar­
racher mon père à sa prison, j’avais con­
senti à devenir la femme du Rajah. Lë 
crime de son frère me délie, et sans me 
réjouir de la terrible fin de Sing, j’accep­
te la situation qu’elle me fait.

—Ainsi, reprit Koumia, vous êtes cer­
taine de ne pas faiblir ? En suivant le cor­
tège de votre seigneur, de votre maître, 
vous garderez le courage de ne pas verser 
une larme, et de fixer des yeux paisibles 
sur le cadavre qui vous entraîne après 
lui ? *

Je commençais à sentir une vague in­
quiétude, et cependant je n’osais pas in­
terroger Koumia.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, Peau et le déménage­
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u reste, reprit ma tante en m'enve­
loppant de regards froids comme ceux 
d’un reptile, je ne vous abandonnerai pas, 
et vous me trouverez jusqu'au pied du 
bûcher.

-—Au pied du bûcher.. répétai-je ma­
chinalement Suis-je donc obligée de m’as­
socier à cette jximpe funèbre, et ne m'est- 
il permis de demeurer dans mon apparte­
ment ?

—Si peu de durée qu’ait eu la vie com­
mune, Savitri, me répondit-elle, vous n’en 
fûtes pas moins la femme de Sing le puis­
sant Rajah. Celui-ci vous aimait tant que, 
pour obtenir votre main, il accusa votre 
père d’un crime dent il était innocent. 
Jugez si sa jalousie survit à son tré­
pas Vous êtes la plus belle créature sortie 
des mains de Brama. Sing se réjouira 
d autant plus de vous avoir pour l'accom­
pagner et le servir dans l’autre monde.

—Je comprends mal, n’est-ce pas ? m’é­
criai-je en serrant dans mes doigts frêles 
les mains de Khumin. Vous ne voutiriez- 
point envoyer à la mort la fille chérie de 
votre frère..

—C’est la loi ! fit elle.
—Cetto loi, je la repousse, je la 

Oh ! misérable vieillard qui d’uu 
lié à toi ma jeunesse et qui m’entraînes 
dans la mort après m’avoir vouée au de' 
sespoir..

Je cachai un moment mon front dans

De renuère qualité à grande ré­
duction, chez 86 cts 1* 
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Valiu et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

26 ree Sparks,
VHotel Russejl.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.
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J. A. VALIN,

Dr Alfred Bavard
BUREAU ; —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne lésidence du Dr Prévost

ENTRE
mot us Ottawa, Quebec

ET MONTHS il-.L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont 

m* ARGENT A PRETER

h IIilmes mains, puis, regardant Koumia en
HA-LSâC DIS BBS

S\2
—Je lutterai, je me défendrai. Je pro­

testerai contre ces cruauté# de tradition. 
Je veux revoir mon père, vivre près dt 
Satyavan, chanter de cetto voix qui m’a 
vait fait appeler l’Oiseau d’Or, et m’eni­
vrer de ma propre jeunesse.
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CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
I hie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et di lômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

L isse Ottawa.... 8 32
I'marr. à Montréal...

6 30Arr. à Québec.... 30
Quand les nécessiu. » du bch icv jv.-* s-'p.a 

èrent, ce fut pour eux un déchin nient, 
îarcia de Sà envoya Luiz Falçam » Diu 
tvec lo grade de capitaine, ut Siunpnyu se 
•attit tour à tour avec les rois do la côte.

En arrivant à Goa, le capitaine ci lap­
ait q u‘après avoir t ras ni! h 
es graves nouvelles relatives à l’attitu- 
le agressive des Maures, il pourrait 
o rendre immédiatement chez Sampayo ; 
a prière que lui adressa don Gai via 

d’aller au secours do sa fille, 
etarda la réunion des deux jeunes gens ; 
o*is quand il eut rendu Liauor 
itiissemente de son p
loi la veuve du Rajah, Luiz Falçam courut 

chez Sampayo. Celui-ci apprit à la fois Tar- 
ivée du cajntaine et son départ pour les 

ruines du temple de Siva; il courut chez le 
vide-roi afin de lui demander ce qu’il pou- 
. ait faire.

—Imitez-moi,lui répondit le vieillard, 
attendez ; si, à Dieu ne plaise ! Falçam 
payait son dévouement de sa vio, domain 
l'Inde entière serait en fou, et je 
iietaia une armée afin de venger votre ami.

dans la

p.m. p.m, 
10 00 10 00

7 1*6 
p.m. I a.m. 

12 23 j 11 3*.
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Laisse Montréal.
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PAMS - Rlalson Aristide Bouclcaut - PAMS

9 00Heures de bureau : 9 à 5.
Arrive à Ottawal>r L. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Ottawa.
8 DE BUREAUX : 8. à 10 a.

1. à 3 p. 
6. à 8 p

qu vice-roi
DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
Soieries, StoffCs nouvelles, 

Costumes, Confections, Toilettes 
nouvelles pour Dames et peur infants, 
Modes, Tleurs, Dentelles, Rubans, 

Cants, Rventalls, Parfumerie, 
Hnrerle, Xslnge tie Table, Tapis, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour enfants, 
Articles il Voyare. Articles di Paris, 

eto., etc. ■■<>- 
Magaiim du BON MARCHÉ 

•ont les plus grands, les mieux agencés, 
les plus confortables et les mieux orga­
nisés. Ils renferment tout ce que l’expé- 

roduire d’utile, de commode 
et sont à ce titre une 
aris.—Lee agrandisse-

HEUR

Connections à Québec pou Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traim 
chemins de fer 
tous les points

le Sà Macdougall, Macdongall & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de 

et Elgin, Ottawa. 
m. Macdoüball, 0. R.
Frank M. Macdoüqall.

N. A. Belcoubt, L.L. M.

aux enl­
ève et assuré la vin

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-.. Dans h Sparks 

low. W;
Los

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga;e Union)
\rr. à PrescotL... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 U i a.m.
Arr. à Ottawa.....10 00 a.m

rience a pu pro- 
et de confortable, 
des curiosités de P 
mente récemment inaugurés portent à 
10,000 mètres carrés (un hectare) la su­
perficie de l’édifice. Ils font du BON 
MARCH É un Magasin unique au monde.

Le système de vendre tout A 
petit bénéfice et entièrement de 
confiance est absolu dans les Mo- 
gamine du BOfl marché.

ndime gu
pond pam à la garantie don 
est, mans difficulté, échangée ou 

bourmée.au gré de VAcheteur. 
Cem principes, sincèrement et 

loyalement appliqués, leur ont 
valu un succès non interrompu, 
sans précédent Jusqu'à ce Jour.

Le, Magasins du BON MARCHÉ 
n’ont de succursales ou de représentant» 
ni en France ni à l’étranger.

l>r Ci G. Ntackhon^e
DENTISTE

7 00 a.m 2 00 p.m. 
4 05 p m 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoli 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

M. le Dr C. G Staekhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rne 
Sparks et a sa résidence privée au No 25rt, 

j rue Albert Ottawa.
i Le docteur extrait les dents sans causer 

de douleur à kou patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

voua eon

auipayo erra sur lo port, puis 
ville, maSs il comprit vite que lo 
untyen de Te voir promptement Luiz Falçam 
était do l'attendre, et il rentra chez lui, 
épiant les btuits delà rue, envoyaht dans 
dog quartiers ses plus intelligents escla-

NOUVEAU RESTAURANTmeilleur

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur le.1- 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

rockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cor 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago el tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, ia table dt 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passager; 
s’adresser au bureau des billets.

ÜT 4» MUE SPARKS Ht 
D. McNiCOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Suri d tend an l-génér»

Toute marcha Repas à toutes heures, ,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.
(0* Lunch à Midi, 5 billets pont $1.00,

CARTES PROFESSIONNELLES

Quand il pressa Falçam dans res bras, 
il lui sembla que son ami venait de s’échap- 
per de la tombe.

Le reste du jour se passa en confidences, 
en épauchoiuents remontant du passe jus- 
•pA l’heure présente. Sampayo so plai­
gnit du repe» qui lui était imposé depuis 
quelques mois ; Falçam se réjouissait de 
la nouvelle occasion de se distinguer, qui 
s’ofirait à lui.

—Certes ! dit-il à Sampayo, le premier 
et surtout le second siège de Diu sont 
d’admîràbles pages de notre histoire mili­
taire, mais le troisième, si le* Mauves 
ont l’audace de le 
gnera égalomemt do 
tugais. Ù faut que je devienne grand et 
célèbre, Diniz 1 Une seconde place ne me 
suffirait pas, je veux la première.

—Tu l’auras, dit Sampayo en pressant 
les mains de sort ami ; tu l’auras. Tout 
homme qui porte en soi le cuite du lu 
famille, l’amour de la patrie et la foi du 
chrétien est né invincible. Je u’outend* 
pas dire que jamais tu no seras blessé, 
mais que tu ne saurais être abattu par 
aucun malheur.

Une confidence intime allait s'échapper 
des lèvres de Falçam quand l’arrivée dhin 
compagnon d’armes interrompit leur en­
tretien. La conversation, devenue généra­
le, roula successivement sarcla citadelle de 
Diu, le drame dont Lianor avait failli être 
victime, et les chances probables du nou­
veau siège.

Don Garcia de Si se multipliait afin de 
hâter l’heure du départ de son escadre, et 
Falçam attendait un ordre immédiat.

—8sis-tu ce qui me surprend î JrimhA 
Luiz à son ami.

-Non.
—C’est que tu ne demandes ym â m*ao>

HULL
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à boie, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutés 
aux coniitiobl les pins faciles

o : Hôte! de vill.-, Hall. Rési- 
K!ng,s Rdad/HuTl.

n’ont de succursa 
ni en France ni à l’étranger."

DTERPRÉTES DAM TOUTES LES LAI6ÜEI
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottiwa, 12 mai, 188G. 6m

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah I Hurrah I
■

P. Thos Deejardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bnreau et résidence : 117 rue Principale 

Buli. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

►Pour le coin des rues

Voitures! Voitures!PRINCIPALE et DUKE.poursuivre, témol 
la valeur <iea Por

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Boites, Bottines, qu’il vendra à sacri­
fice.

VoKarts couvertes on decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
lures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Ko*lion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

U vient d’importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l'élégance 

ut être contestée.
emploie dans la confection de ses 

cliaussures les meilleurs matériaux possi­
bles et garantit que tous < eux qui laisse­
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Lee prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

VANHORNE,
M. Telr< an, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs

J. Coursoïïe & Cie.,
Sollicüewrt de Brevelt <TInvents* 

Deums de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Boit 

A nette» et Cerreepoudante au Eta «■ 
Unie, ea Angleterre et en France.

ALFRED MATHIEU,
Na. 380 rne Clarence, Ottaw

24 juillet 1885. laGEORGE TRONAS C. STKATTON
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN BETAIL

COIN DES BUES
Dalhouaie et St Patrick 

OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des roes Principale et Duke, Hull. k.
J. C0UBS0LLE A Cie„

Chambre Victoria, 
VIaA-y1 e bureau des Brevets,

.OTTAWA, Ou.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
IJ plel el le meilleur marché d’Rpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

■Cigares de choix une spécialité.

—Faite. l’enai ne ia Vtl.t 
WA. C’est la meilleure pom. 
made contre ln chute det 
cheveu* et In Calvitie. En 
a en te Chen C. O. D4C1EH, 
Vlittrmnelcn. rneeiSun

ri»- M. C. Stratton délire Informer îee épiciers 
qn’ii leur vendr» des épicerie» de premier 
chou à des prix extrêmement bas et livrées 
A domicile.
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ÉLIXIRduDGUILLI
Tonique Anti-Glaireux tt Antl-BUleux 

Préparé par PAUL O AGE, Ph*de refasse, Docteur en médecine
is U huait* il Perla, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARTS, 9, Bus de Q-renelle-Bt-Oexrmskin., B, PARIS 
, L’JÊMZZB de O UIIjLIÉ est un des remèdes les plus économiques. 
Gomme purgatif et comme dépuratif, il est d'une efflcaclté Incontes­
table contre les Maladies du foie et de Vfstomae, lee Digestions! 
[difficiles, les fièvres épidémiques, les Affections Goutteuses\ 
et Rhumatismales, les Maladies des femmes, dos JBnfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.
U défier du Contrefaçon. Exfçer lo Térltille ÉLIXIR de GÜILLIÉ, portant ti Slgnatire PAUL GAGE. 

I et U BmAerirrre/fé rfo rftr/gnodM fl/rtres^ doit chelaebouteille Mt lire ^ccom^aanée

ST DAN» LES PRINCIPALES" PHARMACIEN DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’EUIIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D,8UILLIé|

contenant, eons an petit volume, toute» lea propriétés 
tout—pur g ati v m et dépuraUvee 4e oet Eli tir •

x.e Veritable OVaVBlTT OAJflT-OlRARP
est ua remède souverain pour U guérison de toutes les rsnmrtm.

FaronelM, Anthrrur, aiaiiurm de toute «tp*ce- 
Ce Topique excellent a une efficacité incouipariblo pour la gué; 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcée et Oangrén 
axioBB sua ohaqub bodlbàv la sionatübs ci-oontrb 

Dépfltgénérâl à PARIS, 4, r. du Orfirni et dans toutes las bonne» Pharmacies.
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